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H I S T O I R ESd 

DE  LA  Tyiar^l^x^  \ 

PRÉTENDUE  RÉVOLUTION  I 

DE  POLOGNE, 

Avec  un  Examen  de  sa  nouvelle  Constitution,  et 

cette  Epigraphe  : 

Quod  genus  hoc  hominumï  quœve  Tios  tam  harhara , civet 
tel  lus  cïlui  VirsT.  AEneid.  ""  /# 

° i-i  | 

îtl  — 

Par  M.  M É h É e. 


a volume  in  8°.  Prix , 4 liv.  brochée 
A Paris , chez  le  même  Libraire. 


TToutes  les  lettres  datées  de  Varsovie  ,„et  répandues  avec  profusion 
dans  les  papiers  Français,  nous  présentoient  la  révolution  de  Pologne» 
commelëclief-d’oeuvA  de  la  Politique  éclairée , et  le  résultat’  prëciëuls  '£ 
des  lumières*' du  siTclë  ; maîs  un  grand  nombre  de  Personnes  se  nié-  J 
fioienrnvGS^raison  cfe  ces  éloges  prématurés  ; et  ce  qui  avoit  percé 
des  i n tTmu^Vlé“l a"c o ür  Varsovie  faisoit  soupçonner  aux  gens 

instruits  beaucoup  d’exagération  dans  les  détails  qui  nous  ëtoienc  J, 

parvenïïsT  Cependant  on' ne  voit  par-tout  que  prôneurs  de  la  révo-  1 
lutiontcTe  JPologne  ; on  propose  dans  les Vx>ci étés  patriotiques  . dans  -A 
les  Fêtes  ]uibliques  , deynêler  le  drapeau  Pcmmais  aux  drapeaux1  Fran-  , 

çais  , Anglais  Américains  ; oii^ê^ërsuadp'“que  nous  allons  avoir  A 

dans  laPologtm'une  Alliée  fi  délier  et  puissante  ; et  dans  çette  hvpo- 
tèse  on  se  livre  aux  espérance»  les  plus  Hateuses  et  les  plus 
chimériques.  , _ , 

Eclairer  sur  Tes  véritables  dispositions  des  Polonais  , dévoiler  les  in~ 

. • \ i i o r*  • • a.  11  . . 
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il  connoissoit  la  Pologne  plusieurs  années  àVaht'NiêPtë^oi-disant  Ré- y- 
voîution  ; AF 7T\ûûTlïïïïrÿ  sous  ses  yeux  ce  fruit  (Te  P Anarchie  et  Au*?}-- 
Despotisme  de  la  Nobfesse , et  s’empresse  de  ley  dôuiancsjT  ji  son  If  Si 
Pays-  Son  Ouvrage- est  suivi.  d'Observations , d’Ange  dp  tes  , et  autres  <s> 
pièces  reîâuvêr7“soit  à la  Révolu  tion,  soit  aux  mcghvrs  des  Polonais 
en  général  ; en  un  mot,  ce  n’est  pas  seulement^un  Ouvrage  de  cir-  y / 
constance,  il  est,  fait  pour  jetterjeplus  grand  jour  sur  un  Pays  qu’il 
est  si  important  d$  bien  cgnaoitre.. 
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ÉDITION  in- 12  DELA 

VIE  PRIVÉE  | 

D U i^,ï 

MARÉCHAL  DE  RICHELIEU, 

Contenant  ses  Amours  6b  Intrigues  * et  tout  cp  nui  n 
rapport  aux  divers  rotes  pu  a joues  cet  homme  céLehre 
pendant  plus  de  quatre-vingts  ans.  ’ > 

SECONDE  ÉDITION. 

Avec  des  corrections  considérables  et  des  augmentation  * 
£ volumes  *«-12.  Prix , 8 liv.  broché.  * 

. , A Paris,  chez  le  même  Libraire. 


If 


Pe  u d’Ouvrages  ont  eu  autant  de  succès  que  celui  dont  nous  Sonnons 
une  Edition  nouvelle , avec  des  augmentations  considérables  et  des 
corrections.  Le  Marée!, al  de  Richelieu^ upai^^véçu  quatre-vingt- 
douze  ans , semble  avoir  renfermé  en  lui  seul  tome  1T côSuptfom  de 
son  siècle  , et  les  qualités  brillaïïïèrqui  eri-parofent-ht-  difformité  II 
est  peint,  dans  ce  tableau,  sous  des  traits  si  fidèles,  qu’aucun ‘de 
ceux  qui  ont  eu  avec  lui  des  relations  n’a  pu  l’y+méconnoltre.  On 
na  point  cherche  a flatter  le  paru  dominant , en  prêtant  à l’homme  K 
le  plus  despote , et  par  caractère_et  par  système',  un  langâ|s  nopu-  J 
Jaire  qui  n étoit  pas  dans  sot  ame;'  on  l’a  : montré,  tel  qu’il*  êtoV'-E 
véritablement,  tel  qu  il  se  peint  constamment  lui-'ifene  dans  sesfh 
actions  et^dans  ses  lettres.  Jamais  on  n’eut  de  moeurs  {dus  dissolues 


, - , “P  OU  ueuL  ue  moeurs  plus  dissolues.1 

un  egoisme  plus  profond,  moins  de  respect  poiiî  l’humanité  ; eiî  ^ 

1111  mnf  C PCf  I liomma  du  ...  .1  „ J A . J ^ 1 , i..  1 'h 
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1111  mot,  C’est  l’homme  du  monde  qui  prête  le"' plus  TFexcèTdeTa  Vü* 
satyre  ; et  en  le  suivant  dans  sa  longue  carrière  , il  est  souvent  diffî- 
ede  à une  ame  honnête,  de  retenir  son  indignation.  On  a cru  au’on  ? 
n e n de  voit  pas  moins  être  juste  envers  lui;  on  a exalté  tout  cq 
quil  avoit  de  recommandable , et  onl’a  fortement  défendu  des  im- 
putations calomnieuses  auxquelles  il  a souvent  été  en  butte,  notam- 
ment dans  le  fameux  procès  de  Madame  de  Saint-Vincent.  L’inno- 
cence du  Maréchal  à son  égard  est  portée  par  les  Auteurs  au  der- 
nier degre  d evidence. 

-,  11  e^01.t  échaj?pé  aux  Auteurs  quelques  inexactitudes  de  détail  et  < 
des  négligence!  de  style  dans  la  première  Edition  ; ils  les  ont  soi-  ’ 
gneusement  fait  disparoître  dans  celle-ci;  ils  l’ont  enrichie  en  même- 
temps  de  plusieurs  Particularités  et  Anecdotes  qui  sont  venues  depuis 
a leur  connoissance  et  de  la  vérité  desquelles  ils  se  sont  assurés. 

, , ette  «°«velle  Edition^  qui  l’empote  de  beaucoup  sur  les  autres 
a tous  égards  , étant  encore  moins  chère  que  les  Contrefaçons  du 
même  Ouvrage  dont  les  Corsaires  de  la  Typographie  ont  inondé  la 
E rance  et  les  pays  Etrangers , eUedoîFlëïïrîtrhn&eàairament  préférée. 

L Assemblée  Nationale  s occupe  enfin  d’un  Décret  s$  les  propriétés 

Z IhStbleu  temi“  d arréter  le  bïïgàâVagilês  Contrefacteurs  ; 

0 Uecret  sortira  sous  peu.  " 


4 


